(e coche et la mouche

Dang un chemin montant, cablonneux, malaicé,
Et de toug lec cotéc au Soleil expoce,

Six forte chevaux tiraient un Coche.

Fewumes, Moine, vieillarde, tout était deccendu.
( attelage cunit, coufflait, était rendu.

Une Mouche survient, et des chevaux ¢approche ;
Prétend lec animer par con bourdonnement ;
Pique (un, pique [autre, et pence & tout moment
Queelle fait aller (a machine,

Saccied cur le timon, cur le nez du Cocher ;
Augsitst que le char chemine,

Et quelle voit lec gene marcher,

Elle cen attribue uniquement la gloire ;

Va, vient, fait [empreccée ; il cemble que ce coit

Un Sergent de bataille allant en chaque endroit



Faire avancer ce¢ geng, et hater la victoire.

(a Mouche en ce commun becoin

Se plaint quelle agit ceule, et qu'elle a tout le coin ;
Quaucun naide aux chevaux a ce tirer d affaire.
(e Moine dicait con Bréviaire ;

I prenait bien con tempe ! une femme chantait ;
Cétait bien de chancons qualore il eagiceait !
Dame Mouche ¢en va chanter a leure oreilles,

Et Fait cent cottices pareilles.

Aprés bien du travail le Coche arrive au haut.
Recpirone maintenant, dit la Mouche auccitt :
Jai tant fait que no¢ geng cont enfin dang la plaine.
Ca, Meccieurs lec Chevaux, payez-moi de ma peine.
Aingi certaines gens, faicant les emprecces,
Cintroduicent dang lee affaires :

Ile font partout les néceccaires,

Et, partout importuns, devraient étre chaccés.






